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programme. L’indemnisation
s’ajoute à la dizaine de francs d’as-
sistance quotidienne fournie par
l’EVAM. Un montant adapté aux
efforts fournis? «Même si c’est un
petit salaire, ça m’arrange beau-
coup. Le travail a été dur, mais
acceptable», affirme Thierno
Diallo.

«J’espère que cette expérience
va me permettre de trouver un
emploi», dit pour sa part Zaimi
Alis, 22 ans, originaire du Kosovo.
Le cuisinier de formation, arrivé
en Suisse il y a douze ans, garde
bon espoir: deux membres de
l’équipe de nettoyage ont trouvé
du travail en cours de projet.

Florence Germond, munici-
pale des Finances, s’est montrée
extrêmement satisfaite de la tâche
accomplie. D’autant plus que la
commune ne possède pas en
temps normal les ressources né-
cessaires pour curer les régions
boisées de la ville. Elle espère
ainsi renouveler ce partenariat
avec l’EVAM dans les mois à venir
pour débarrasser les murs de tags
par exemple.

chets déversés dans les forêts et
les cours d’eau de la ville.

Plutôt que de rester «assis à ne
rien faire», le jeune homme a pré-
féré se porter volontaire. Diplômé
en droit public dans son pays
d’origine, le juriste – qui n’a autre-
ment pas l’autorisation de tra-
vailler suite à une décision de non-
entrée en matière sur son cas – n’a
ressenti aucun ressentiment à ef-
fectuer la besogne. «Ça ne m’hu-
milie pas. C’est mieux que de vo-
ler ou de faire quelque chose d’illi-
cite.»

Avec les autres migrants,
Thierno Diallo a nettoyé les forêts
du Bois-Mermet, du Désert et de
Sauvabelin, dégagé les cours
d’eaux de la Louve, du Flon et de
la Vuachère, et arraché des plantes
envahissantes. Pour amasser au fi-
nal 25 tonnes de déchets, parmi
lesquels des carcasses de scooters,
de vélos et nombre d’objets déro-
bés comme des porte-monnaie vi-
dés, des cartes d’identité et même
une mallette de bijoux.

300 francs d’indemnités
L’activité a permis aux migrants
de gagner un peu d’argent:
300 francs par mois pour
vingt heures de travail par se-
maine en moyenne, la somme lé-
gale déterminée pour ce genre de
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Le chiffre

380
C’est lemontant,enmilliersde
francs,accordéjeudisoirpar le
Conseilcommunald’Echallens
pouraménager,dans l’urgence,
unréfectoirescolaireauFoyer
del’auladuCollègedesTrois
Sapins.Cette infrastructureest
renduenécessairepar la
modificationdeshoraires
scolaires,consécutiveàl’entrée
envigueurdunouvelhoraire
CarPostal, le11décembre
prochain.Leréfectoirenesera
toutefoispasopérationnel
avant leprintemps,obligeant
sesfutursutilisateursàvivreune
périodedetransition.S.MR

Culture
Nouvelle tête à la
Nuit des musées

Dès le 1er janvier 2012, Denis
Pernet dirigera la Nuit des musées
de Lausanne et de Pully. Après
11 éditions «marquées par un
formidable succès», l’association
éponyme a souhaité adapter la
structure de fonctionnement en
créant ce poste. Le directeur,
37 ans, aura pour mission de
développer de nouveaux projets
de médiation artistique et
culturelle. Retenu parmi 98 candi-
dats, Denis Pernet «bénéficie
d’une solide expérience dans la
direction de projets culturels».
Parmi ses nombreux mandats, il a
notamment travaillé au Mudac et
pour les Urbaines. C.ROC.

Renens
LaCroiséeenfinà
l’enquêtepublique

Nouvelle avancée dans le
roman-fleuve de l’ex-site Fly à
Renens. Rebaptisé quartier de la
Croisée, ce projet d’aménage-
ment – qui comprend la construc-
tion de quatre immeubles à
affectation mixte, d’une école et
d’un parking souterrain de
150 places et de 3 places non
couvertes – est actuellement
soumis à l’enquête publique. Les
plans peuvent être consultés
jusqu’au 26 décembre. Le Service
de l’urbanisme de Renens précise
qu’il se tiendra à la disposition du
public le jeudi 8 décembre de 17 h
à 20 h, au cas où ces informations
ne devaient pas suffire. H.I.

Concert

Uneoccasionexceptionnellede
savourerunconcertd’Erik
Truffazdansunpetitclub,une
annéeaprès lasortiedel’album
InBetween.C’estcesoir(21h)
auBourg,àLausanne.L’am-
biancerisqued’êtrechaudecar
songanglausannois(Marcello
Giuliani,MarcErbettaetBenoît
Corboz)vaélargirsonespace
sonoresansconcession.Dujazz,
durocketunjetdepoppour les
privilégiésqui forceront l’entrée.
Rens.:0213116753.B.S.
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Dès la semaine prochaine,
à Lausanne, les habitants
de la rue de Genève vont
échapper au manège des
clients de la prostitution

Frisson d’impatience pour les ha-
bitants des immeubles de la rue de
Genève (du 75 au 85), à Lausanne.
En effet, les travaux tant promis
par la ville sont en passe d’être
terminés. Dès la semaine pro-
chaine, une borne amovible – soit
un potelet – sera installée à l’en-
trée du chemin qui longe ces im-
meubles.

Le but de l’installation est de
mettre fin au manège des voitures
qui maraudent sans trêve la nuit
autour des salons de massage de
la rue de Genève 85. Bruits, com-
portement scandaleux, nuisances
de toutes sortes: les clients des
travailleuses du sexe ont su se
faire détester de tous les habitants

par leurs actions bruyantes sur la
voie publique.

Cela sera bientôt terminé. Les
travaux sont bien avancés et la
borne sera posée la semaine pro-
chaine. Au Service des routes et
de la mobilité, on confirme la pose
imminente de l’objet. Le soir à
22 h, le potelet se lèvera automati-
quement pour ne baisser qu’à 5 h
du matin. La ville a pris soin de
prendre son temps afin que tous
les propriétaires de cette voie pri-
vée soient d’accord d’installer
cette chicane à même de pallier
les nuisances de la clientèle des
travailleuses du sexe.

Dans les immeubles, on attend
l’avènement de «l’ère de la borne
amovible». Malgré les travaux qui
condamnent presque le chemin,
les voitures ont continué de tour-
ner le week-end dernier, selon
une habitante. Encore un week-
end d’agitation avant que la borne
ne se dresse. Alain Walther

Chemin interdit aux
clients de la prostitution

Alors que d’importants
travaux sont planifiés
en 2012, le funiculaire de
Cossonay n’a pas reçu son
autorisation d’exploitation
pour l’an prochain

«Nous espérions de l’Office fédé-
ral des transports (OFT) un peu de
souplesse», regrette Michel Per-
net. Mais l’administration ber-
noise n’en a visiblement pas: alors
que le funiculaire de Cossonay a
prévu d’importants travaux de ré-
novation pour l’an prochain,
l’OFT ne lui a pas renouvelé son
autorisation d’exploitation.

«Pour l’heure, il s’arrêtera
donc de fonctionner le 31 décem-
bre prochain», déplore le direc-
teur des transports de la région
Morges - Bière - Cossonay (MBC),
qui ont absorbé la ligne il y a une
année. «Mais nous cherchons des

solutions en collaboration avec le
Service de la mobilité.»

Révélé vendredi dans les pages
dédiées à la commune de Cosso-
nay du journal éponyme, ce couac
administratif va obliger les MBC à
mettre en place plus vite que
prévu un service de bus. L’arrêt
du fonctionnement était initiale-
ment prévu pour l’été prochain
afin de permettre la reconstruc-
tion des voies et la révision du
moteur et des freins. Un chantier
qui durera jusqu’au printemps
2013 et coûtera près de 17 millions
de francs.

A noter qu’une seconde phase
est déjà prévue à l’horizon 2017
pour rénover les bâtiments et
remplacer les deux wagons. Le
Funiculaire de Cossonay trans-
porte près de 600 passagers par
jour sur les 1200 m qui séparent
Cossonay-Ville de Cossonay-Gare.
S.MR

Le petit funiculaire ne
passera pas Nouvel-An

Laborneanticlientsserabientôtopérationnelle.GÉRALD BOSSHARDHuit requérants ont
nettoyé forêts et
rivières dans le cadre
d’un programme
d’occupation qui se
termine aujourd’hui

Gabriel SassoonTexte
Samuel Fromhold Photos

Le choix du lieu a quelque chose
de symbolique. C’est dans un bois
de Vennes que l’Etablissement
vaudois d’accueil des migrants
(«EVAM») et la Municipalité ont
choisi de dresser le bilan du pro-
gramme d’utilité publique «fo-
rêt». A quelques pas du centre qui
avait fait parler de lui en octobre,
suite à une saisie importante par
la police de drogue et d’objets vo-
lés.

Une image positive
«J’espère changer l’image que cer-
tains se font de nous et montrer
que nous faisons aussi des choses
correctes», affirme Thierno
Diallo. Depuis le début du mois de
septembre, et jusqu’à au-
jourd’hui, l’Ivoirien de 21 ans, en
compagnie de sept autres requé-
rants d’asile, récolte et trie les dé-

Florence Germond a remis aux requérants une attestation et un cadeau symbolique, un bol en bois, pour le travail accompli
pendant trois mois dans les forêts de la ville. SAMUEL FROMHOLD

Requérants d’asile

Ils redorent leur image
en récoltant des déchets

«Jen’aipasde
travail,etcette
activitém’apermis
degagnerunpeu
d’argent»
Zaimi Alis, 22 ans

«J’espèrechanger
l’imageque
certainssefont
denous»
Thierno Diallo, 21 ans
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